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L’autre côté

On n’avait jamais vu la mer
Ni du ciel ni de la terre
Ils disaient qu’on était
Du mauvais côté
Du côté 
Enfermés
Du ciel et de l’enfer
Elle a chanté
On a tout cassé
Arraché les barreaux les piquets
On s’est sauvé
On est arrivé
A la mer
Un dimanche de mai
De l’autre côté



Prendre l’air

Je ne veux pas voler
Seulement respirer
Oublier les contraintes
Effacer les barrières

Rêver toute éveillée
Rêver à pleins poumons

Les yeux grands ouverts

Un crayon un pinceau
Des couleurs

Les pieds sur terre
Je change d’atmosphère

Je prends l’air



ParƟe de cerf volant à Baubigny

Un trou dans les nuages
Le bleu est né
Elle déroule la corde
Du tour de ses poignets
Le cerf volant s’élance
Elle a gagné
Au bout de la ficelle
Le ciel est accroché



La clairière aux enfants

La nuit les arbres jouent
Font la farandole
Sur des chevaux de lunes

Vont jusqu’à la mer
Voyageurs de bois de mousses
Forains de la nuit
Reviennent au maƟn
Écumants roux et verts
Vaisseaux lourds
D’oiseaux de vent

Fanfares des silences
Etoiles rouges et jaunes
 À l’aube
Au cercle de lumière

Font la ronde au soleil
La clairière est pour nous



Le manège des Tuileries

Le manège a tourné
Qui l’a poussé
Personne ne sait
Est-ce lui
Est-ce toi
Le passant gris
Est-ce un voleur
Est-ce un rêveur
Accroché au manège
Oiseau manqué
Tout éveillé il songe
Qu’il va s’envoler



A l’envers

La mer est suspendue
MenoƩée enragée
Aux filets écumants
Du chaluƟer à perche
Le ciel a chaviré
Au fond de l’abime
Noyant avec lui
Un soleil cercle blanc
La lune est au-dessus
Orange
Prête à plonger
Je n’ai jamais eu les pieds 
Sur terre
J’ai la tête à l’envers



 Couleurs

Écrire
La couleur des senƟments
Sculpter graver
Les coups du cœur
Je n’ai pas peur
J’ai sauté dans l’abime
Depuis quelques temps
Peindre
La couleur de la douleur
On dit la vie en rose
On dit les bleus à l’âme
On dit broyer du noir
Les couleurs sont un leurre
Le rouge est la couleur 
Du sang
La transparence des larmes
La couleur du chagrin

Des écorces et des  plumes
J’ai ajusté mes ailes
Mon cœur est hirondelle
Il dit
C’est le printemps

Quand je serai très vieille
Au lever  de la lune
Je teindrai mes cheveux 
En bleu
Ciel
Avec de l’orange aussi
On dira que j’ai pris
Un bain de solei



Nuit blanche

La fille de la nuit
A tant pleuré
Le noir l’absence le manque
Des enfants
Tant et tant de larmes blanches
Le soleil a fondu
Le masque du chagrin
Ça coule blanc
Au pied de l’arbre
Elle a trouvé la clé
La clé des songes
La clé du blanc
Passionnément elle souffle
Le blanc la pleine lune
La lumière du jour



Haute couture

La toile d’araignée s’éƟre
Transparente elle ondule
Surpiquée de diamants
Cristaux éclats de lune
EƟncelle en noir et blanc

Que s’est-il passé

CeƩe nuit il a neigé

Le soleil est plein d’eau
Les roses en rigolent
Il a plu des cordes
A sauter
Sur le dos 
De l’arc en ciel

Faire le tour de l’ile
Faire le tour du monde
En un jour en une heure
Tourne tourne la tête
Invente le bonheur
Dans la barque des mains



L’oiseau lyre

Mon oiseau lyre
s’appelle Prevert
sait lire et écrire
en vers

invente des histoires
à dormir debout
me fait tellement rire
prend mes jambes à son cou
il aime beaucoup

chante la nuit
me réveille maƟn
posé sur ma main
porte plume de vie

mais je regarde mon visage
dans le jour de ses yeux
à l’envers du miroir
ne me reconnais pas 



Coup de vent à Baubigny

Mon chapeau s’est envolé
qui peut  le raƩraper
c’était mon chapeau 
de fête
mes quatre saisons
je voulais le nouer
le  festonner  l’enrubanner
il est allé valser
valdinguer s’enƟcher
mon chapeau s’est envolé
je ne veux pas le raƩraper
il a trouvé une opportunité
il est parƟ coiffer
quelqu’un d’autre
à Jersey


